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DE QUELQUES IMPRIMÜS GENEVOIS

ACQUIS PAR LA BIBLIOTHfiQUE DE GENEVE

Fred. Gardy.

m, cours de l'annee 1931, la Bibliotheque publique et universitaire
SJ&W de Geneve a eu la satisfaction de faire entrer dans ses collections

quelques ouvrages rarissimes, imprimes ä Geneve ä la fin du XVme
^ 011 au debut du XVIme siecle.

§^^5? Voici, sur ces acquisitions, quelques notes sommaires L

I. Ce sont tout d'abord deux incunables provenant de la collection de

Lavallaz, ä Sion:

1° Uhistoire d'Olivier de Castille et d'Artus d? Algarbe. Imprime a Geneve, 1482.

In-fol. de 68 feuillets, caracteres gothiques 2.

2° Uhistoire d'Apollin, roi de Tyr. Imprime a Geneve par Louis Garbin,
[vers 1482]. In-fol. de 26 feuillets, caracteres gothiques, fig. sur bois. 3

Tous deux sortent de la meme officine, celle de Louis Garbin, dit Gruse, qui
exerga son art a Geneve de 1479 a 1513 environ. Ni l'un ni l'autre ne sont rubriques,
c'est-a-dire que les initiales, au debut des chapitres, ont ete laissees en blanc.

Ces deux ouvrages ont ete reunis anciennement dans un meme cartonnage
recouvert de feuilles de parchemin manuscrit du XVIe siecle. Iis sont ä grandes
marges, en excellent etat de conservation, sauf quelques feuillets jaunis ou dont les

coins ont ete mouilles. Iis figuraient jusqu'a l'annee derniere dans la bibliotheque cle

Lavallaz, a Sion, formee a la fin du XVe siecle et au commencement du XVIe par
l'eveque de Sion Walther Supersaxo et son fils Georges, qui ont joue tous deux

1 Dans les descriptions qui suivent, nous avons utilise les notes manuscrites de Th. Du four
deposees ä la Bibliotheque de Geneve.

2 Gesamtkatalog der Wiegendrucke, Bd. III (Leipzig, 1928), n° 2770. J

3 Ibid., Bd. II (Leipzig, 1926), n° 2279.
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un role considerable ä l'epoque la plus brillante de l'histoire du Valais. Par une
chance rare, cette bibliotheque s'etait transmise par heritage et etait restee intacte
dans la meme famille et dans la meme demeure jusqu'a nos jours 1. Elle contenait
un certain nombre de manuscrits et d'ouvrages imprimes anciens, parmi lesquels
nos deux incunables. II y a pres d'un demi-siecle, Th. Dufour les avait eus entre
les mains et en avait pris de minutieuses descriptions. II avait obtenu qu'on les

pretät pour l'Exposition nationale suisse de 1896, ä Geneve, on ils ont figure dans
la section de 1'Art ancien 2.

Pour eviter que cette collection ne passät un jour ä l'etranger, le Dr Rudolf
Riggenbach entreprit, il y a deux ou trois ans, des demarches tendant ä en assurer
la conservation au canton du Yalais, et il en dressa le catalogue. Apres de longues
negociations, le Gouvernement valaisan se decida ä l'acquerir en bloc, apres
s'etre assure du concours financier de la Confederation et de la Ville de Geneve,
ä laquelle il avait offert de retroceder les deux incunables genevois que
contenait la collection. Grace ä une genereuse subvention de la Confederation,
ä un subside de son « Fonds auxiliaire » et ä un credit special vote par le Conseil

municipal, la Bibliotheque a pu s'en assurer la possession.
On ne connait en tout que deux exemplaires de ehacun de ces incunables.

La Bibliotheque nationale de Paris possede 1 'Olivier de Castille, mais incomplet
d'un feuillet, de sorte que le notre est le seul complet. Quant ä Y A pollin de Tyr,
apres avoir appartenu au roi Louis-Philippe, il se trouve maintenant au Musee

Dobree, ä Nantes 3. Aucun autre n'a ete signale jusqu'ici4.
Ces ouvrages, ecrits en francais, font partie de la longue serie des romans de

chevalerie en prose qui comptent, avec les Bibles, les livres d'heures et les textes
d'auteurs anciens, parmi les productions les plus abondantes des debuts de

l'imprimerie. Iis ont eonnu une grande vogue ; c'est par leur intermediate
que se sont transmis les idees, les sentiments et les moeurs du moyen age, dont
ils sont un heritage. Ce sont des adaptations en prose, avec des remaniements,
des anciennes chansons de geste, adaptations composees pour la plupart dans le

cours du XVe siecle ä l'insbigation de nobles seigneurs, tels que les dues de

Bourgogne 5. Comme ces recits etaient tres populates, les imprimeurs se sont

1 Voir les articles du Dr Rud. Riggenbach, intitules: « Die Bibliothek de Lavallaz in Sitten »,

dans Le Collectionneur suisse, organe de la Societe suisse des bibliophiles, 5me annee, 1931, et

mon article dans le Journal de Geneve du 23 juin 1931.
2 Catalogue de VAn ancien (Exposition nationale suisse, Geneve 1896), in-8, p. 86, n° 766.
3 Catalogue de la bibliotheque du Mus*e Dobree, t. II (lre partie), par M.-L. Polain (Nantes,

1903), p. 332.
4 Le Catalogue general des incunables Cesamtkatalog der Weigendrucke), publie ä Leipzig,

n'en mentionne pas d'autres et son enquete a porte sur le monde entier.
5 E. Besch, Les adaptations en prose des chansons de geste au Ifme et au XVImB siecle, dans

la Revue du seizieme siecle, t. Ill, 1915, p. 155-181. — A. Tilley, Les romans de chevalerie en

porse, ibid., t. VI. 1919, p. 45-63.
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empresses de les reproduire: de 1478 ä 1549, on en a recense soixante-dix-neuf,
qui eurent presque tous de nombreuses editions. Plusieurs ont ete imprimes a

Geneve, tels le roman de Fier-ä-bras (1478), Melusine (1478), Le roy Ponthus et

la belle Sidoine et La destruction de Jerusalem (vers 1479), Griselidis (vers 1482),
et les deux dont nous nous occupons ici. La Bibliotheque de Geneve est loin de

les posseder tous, et il n'en existe plus qu'un ou deux exemplaires disperses au gre
des evenements aux quatre coins de l'Europe. Le seul exemplaire complet que l'on
connaisse cle la Melusine de Jean d'Arras est conserve a la Bibliotheque de Wolfenbüttel,

la Destruction de Jerusalem dans la bibliotheque James de Bothschild, a

Paris, le Roy Ponthus au Musee Dobree, ä Nantes, Griselidis chez les chanoines
de Yalere, ä Sion.

II etait clone particulierement interessant, quelque coüteuse qu'elle fut, de

saisir l'occasion qui se presentait de faire revenir ä leur lieu cl'origine deux de ces

ouvrages.

Le premier (fig. 1.) de ces romans raconte les aventures d'Olivier, fds du roi de

Gastille, et de son ami et compagnon Artus, Iiis de la reine cl'Algarbe qui a epouse en
secondes noces le pere d'Olivier. Gelle-ci etant tombee amoureuse d'Olivier et le

lui ayant declare, Olivier quitte clandestinement la demeure de son pere. Apres
cle multiples aventures, il arrive ä Londres et prend part incognito a un tournoi,
avec un brillant succes. Le roi d'Angleterre le fait venir, l'accueille « en grant
reverence ». Olivier tombe amoureux d'Helene, iille du roi. II offre ses services
contre les rois d'Irlande, qui ont clefie le roi d'Angleterre, les met en deroute et
ramene sept rois prisonniers. En consequence, le roi d'Angleterre, comme il convient,
donne sa fdle en mariage ä Olivier. Au cours d'une cliasse, celui-ci est fait prisonnier
par ses ennemis. Pendant ce temps, son compagnon Artus d'Algarbe s'etait mis
ä sa recherche. Apres une serie d'aventures il le retrouve et le delivre. Olivier re-
tourne avec sa femme
et ses enfants en Cas-

tille, dont il devient
roi a son tour et il
donne sa fdle en
mariage a Artus, devenu
roi d'Algarbe.

D'apres le
prologue, le texte impri-
me du roman d'Olivier
cle Castille serait une
traduction du latin en francais clue ä Philippe Gamus et entreprise a la requete

1 Algarbe, ou Algarve, province du Portugal.

Ii

p fine üftmte Deolfuiet De cafdUe De fott logal compav
$nonZfeus DalgarfeetDeWarne fülle autop Datwleterteci:
De feenri öe olmtec^ grans fei; Datmes ftrent en leyts tcp<5

eomme q?Deuät ^)ieu pacäjmt austref^ffes
Jmprimeagenefti*l»an mü<ca4TO'bijj»wiirDe

Fig. 1. — Colophon cle 1 'Olivier de Castille.
Dimensions cle l'original: 118x30 mm.
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de Jean de Groy, seigneur de Chimay, chambellan du due de Bourgogne, mort
en 1472. Mais certains auteurs ont accuse Camus de plagiat. En effet, d'apres le

prologue d'un manuscrit de VOlivier de Castille, conserve a la Bibliotheque nationale,
a Paris, c'est David Aubert qui est l'auteur du texte frangais. Ge prologue dit:
« Par le commandement... de mon tres redoubte seigneur Philippe, ...due de Bour-
« goingne, ...je, David Aubert, clerc, ay couchie ceste bistoire en cler frangois au sens
litteral...1». Ge David Aubert est connu comme « ecrivain » du due de Bourgogne et
travailla, pour le compte de celui-ci, ä la fois comme copiste et compilateur, entre
1438 et 1475. On connait de nombreux manuscrits copies de sa main. Au XVe siecle,
les dues de Bourgogne, grands amateurs de livres, et specialement de romans,
entretenaient des equipes de copistes, de tradueteurs, d'enlumineurs et de peintres,
qui ont confectionne pour eux toute une serie de tres beaux manuscrits 2.

Les auteurs du Catalogue general des incunables, dont la publication se pour-
suit en Allemagne, ont adopte l'opinion de M. Sepet, et ils ont mis VOlivier de Castille
sous le nom de David Aubert, auquel ils ajoutent les dates: 1443-1479, et le

qualificatif: «Verfasser», avec cette mention: «Philippe Camus wird zu Unrecht
als Uebersetzer genannt 3». Le plagiat ne nous parait cependant pas definitivement
prouve.

Quoi qu'il en soit, le roman d'Olivier de Castille obtint un succes dont temoignent
plusieurs editions en diverses langues. A Geneve meme, il en parut une seconde, chez

le meme imprimeur, vers 1490, ornee de

gravures sur bois4.

CApollin de Tyr, lui, porte l'indica-
tion du nom de l'imprimeur, mais n'est pas
date. Le colophon est libelle comme suit:

« Gy finist le romant de Appollin roy
de Thir, imprime ä Genesve par maistre
Louys Garbin. Deo gratias. » (fig. 2).

Ge livre, imprime avec les memes caracteres que VOlivier de Castille et

presentant la meme disposition typographique, doit avoir ete imprime a une date

1 Marius Sepet, Un plagiat au quinzieme siecle: David Aubert et Philippe Camus, dans Poly-
bibhon, part, litt., 2me serie, t. V (1877), p. 540.

2 Voir entre autres: Salomon Reinach, Le manuscrit des Chroniques de Froissart ä Breslau,
dans la Gazette des Beaux-Arts, 3me per., t. XXXIII (1905), p. 371 ss.; Gaston Paris, Histoire
poetique de Charlemagne, (2me ed.), Paris, 1905, p. 96.

3 Gesamtkatalog der Wiegendrucke, Bd. III (Leipzig, 1928), n° 2770. — II y a lieu de rectifier
ä ce propos une erreur de ce catalogue, qui indique comme se trouvant dans la bibliotheque de

Lavallaz le n° 2771, c'est-ä-dire la seconde edition genevoise de YOlivier de Castille, au lieu du

n° 2770.
4 Gesamtkatalog der Wiegendrucke, Bd. III, n° 2771.

tetamatttttSpOfn mptttfyic
goisfuepat mattet TUujs

1*'. Sü>'. txsgfag-

Fig 2. — Colophon d'Apollin de Tyr.
Dimensions de l'original: 77x18 mm.
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tres rapproehee de celui-ci, c'est-ä-dire
bois (fig. 3 et 4).

II contient le recit des aventnres du

pregqutajpoGmfut entreat la merit; Cenallment

ttjwiEmeitf <St^aBtcettf<)R%Roti« cnfcnt aid
5 tremrm cora2iwiraaffflWfflaiw«rafec5<t«ton

inmbngtoaralaarOBwarq
leatfarisöuntWie fiHe\etpout lagrat frapcm

vers 1482. II est orne de huit gravures sur

roi Apollonius on Apollin de Tyr, d'apres la
version latine d'un roman grec. Le tra-
dncteur est inconnu.

Comme Apollin voyage beaucoup sur

mer, plusieiirs des illustrations represen-
tent des bateaux.

A propos de ces romans imprimes a

Geneve a la fin du XVe siecle, plusieurs
questions se posent, d'un interet plus
general. Pourquoi est-ce ä Geneve que la

premiere edition a ete imprimee Y avait-
il danslaville un public cultive qui appre-
ciät cette litterature, assez nombreux et

assez riebe pour assurer aux imprimeurs
l'ecoulement de leurs produits Ou ceux-ci
travaillaient-ils surtout pour l'exporta-
tion Les documents font defaut pour
repondre. Tout ce que Ton peut en inferer,
e'est que Geneve avait, deja alors, un

Fig 3 — Apollin de Tip, f° b 4
Dimensions de la eravure ongmale 113x113 mm

commerce important de librairie. Les

renseignements manquent egalement sur
les artistes, souvent malhabiles, auxquels
on doit les gravures naives qui ornent
plusieurs de ces romans.

L'imprimeur de ces deux ouvrages,
Louis Gruse, dit Garbin ou Guerbm
(d'apres le prenom de son pere), etait le
fils de Guerbin Cruse, docteur en medecine,
dont on constate la presence a Geneve
des 1430 et qui mourut avant 1488; il
possedait plusieurs immeubles ä la Cite
et au Grand-Mezel. Louis Cruse fut le

second imprimeur genevois; son activite
s'etend de 1479 a 1513. II fut regu
bourgeois en 1491 et son nom revient ä Fig 4 — Apolhn de Tyr, f° c 7 vu

Dimensions de la gravure originale 106x115 mm
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plusieurs reprises dans les Registres du Conseil. On connait une quarantaine
d'ouvrages sortis de ses presses 1.

** *

II. A la vente aux encheres de la bibliotheque Ed. Rahir, ä Paris, en mai, la
Bibliotheque s'est fait adjuger le volume suivant (n° 300 du catalogue):

Manuale ad usum Lausannensem. fSuivi de:] La medecme de Vame ä son
dernier trespas. — Sans lieu et sans nom d'imprimeur. A la fin, la date en caracteres
rouges: MCCGCC [1500]. Petit in-4° de 59 feiullets, dont un blanc. Caracteres gothi-

ques rouges et noirs, 3 tig. sur bois. Reliure ancienne
en veau brun ä compartiments, reparee recemment 2.

Ce Manuale a ete imprime ä Geneve par J. Belot.
Les trois ligures represenfcent: l'une la Vierge,

assise sur un tröne, portant l'Enfant Jesus, un livre
et une lleur, et, debout de chaque cote, saint Pierre
et saint Paul, la seconde la Crucifixion, et la troi-
sieme la Vierge et l'Enfant Jesus (fig. 5)\ dans les

angles superieurs de cette derniere figurent des armes
qui sont, a gauche, Celles d'Aymon de Montfalcon,
eveque de Lausanne de 1490 a 1517, et a droite
Celles du Chapitre de la Cathedrale de Lausanne.

Ce Manuale est un rituel en latin qui contient
la maniere de benir l'eau, de baptiser les enfants,
d'ensevelir les morts, et meme de detruire les ani-
maux nuisibles, tels que vers et chenilles: « Presta...
domine tuum salubre remedium super hanc creaturam
salis et aque ut ubicumque aspersa fuerit ad anime
et corporis perficiat sanitatem, sitque destructio ver-
mium, chinilliarum et omnium animalium fructibus
terre nocentium3. »

Les cinq dernieres pages contiennent un
petit traile en francais intitule: La medecine de Väme ä son dernier trespas,

qui commence amsi: «Ensuyt une tres bonne et briefve doctrine pour enseigner

1 Gaullieur, Etudes sur la typographic genevoise (Geneve, 1855), p 23 ss.
2 On trouvera la description bibliographique detaillee dans le Catalogue de la Bibliotheque

de leu Einest Stroehhn, 2me partie, Pans, 1912, n° 491
3 Cet article etait compose quand a paru une note de M A. van Gennep dans le Mercure de

France du 15 avril 1932 (p 508 et suiv.), intitulee « Meneurs d'animaux » et relative ä l'exorcisme
des chenilles et autres animaux nuisibles, pratique que l'auteur dit etre venue d'Aoste en Piemont:
« II faut savoir, ajoute M van Gennep, que cette cite, 1'ancienne Augusta Pretoria, eut pour

EHasana
Fig 5

Dimensions de l'onginal 90* HO mm
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chascune personne au lit de la mort. Compilee par benoist Maistre Jehan

Jerson L »

Get exemplaire a appartenu ä plusieurs possesseurs successifs, qui ont inscrit
leur nom dans les marges du litre ou au revers de la reliure. On peut lire encore les

inscriptions suivantes:

« Claudius Decorneto, capelanus Friburgi2. »

« Antonius Lawo, Vallensis, canonicus, anno 1552. »

« Ex libris LJlrici Locheri 3, 1593. »

« Vallier de Vendelstorff l'aine 4. » (Ecriture du XVIIIe siecle).

A ces mentions manuscrites sont venus s'ajouter les ex-libris d'Ernest Stroehlin
et d'Ed. Raliir.

Ce volume a figure en effet dans la vente Stroehlin (1912), et recemment

(mai 1931) dans celle des livres du libraire bibliophile parisien Edouard Rahir.
C'est la que la Bibliotheque s'en est rendue acquereur, avec l'aide de son « Fonds

auxiliaire ».

Les marges de plusieurs feuillets sont couvertes de notes manuscrites —
commentaires ou adjonctions — de diverses mains, la plupart en latin, quelques-
unes en allemand ou en frangais. On lit ä deux reprises la mention «Ad usum
Constantii».

«eveque insigne Saint Grat... La Vila declare qu'il inventa une formule de benediction de l'eau
«grace ä laquelle on pouvait se debarrasser de tous les maux, surtout de ceux qui genent les
« agriculteurs. La priere, ou incantation, de Saint Grat a ete reconnue comme orthodoxe des le
« neuvieme siecle, au point qu'il a fallu l'annexer au Rituel Romain. Quand le sei et l'eau ont ete
«benits et que le Kyrie a ete chante, le pretre dit:

« Ut fructus terrae, arbores, segeles, vineas, hortos, sata et prata, animalia et alia omnia quae
« hujus aquae unda aspersa fuerint: a bruchis, muribus, talpis, serpentibus el aliis immundis vermibus
« (y compris les chenilles) conservare digneris. Te rogamus, etc.

« II sufFit d'asperger avec cette eau de Saint Grat les terres, les arbres ä fruit, les champs, les
« pres, les legumes, etc. pour que toutes les betes nuisibles perissent ou s'en aillent. En Savoie,
« meme de nos jours, et dans le val d'Aoste davantage encore, la priere et l'eau de Saint Grat
«sont d'un usage courant. »

1 Ce petit traite de Jean Gerson (1363-1429), le celebre theologien, chancelier de l'Universite
de Paris, redige primitivement en franpais ä 1'usage des cures, nous dit son biographe Ch. Schmidt,
etait destine ä etre lu dans les eglises. Dans les oeuvres laiques de Gerson, il fait partie de VOpusculum
tripartitum {Opera, ed. Ellies Dupin, Anvers, 1706, t. I, p. 447); il est intitule: De scientia morbis
ou De arte moriendi.

2 On trouve le nom de Claude de Corneto parmi les membres du Chapitre de St. Nicolas
de Fribourg dans le Dictionnaire historique et statistique des paroisses catholiques du Canton de
Fribourg du P. Apollinaire Dellion, t. VI, p. 325, qui nous dit qu'il fut nomine chanoine en 1542.

3 II y avait en 1591 un Ulrich Locher cure de Dornach (Leu, Lexicon, Th. XII, p. 190).
4 Les Vallier ou Wallier de Vendelstorff etaient une famille noble soleuroise, dont plusieurs

membres se sont distingues au XVIIme et au XVIIIme siecle (Leu, Lexicon, Th. XIX, p. 101 ss.).
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Un des proprietaires, probablement Antonius Lawo, a ajoute a la fm du volume
neuf pages manuscrites, en allemand et en latin, contenant la maniere de celebrer
le mariage, sans doute pour completer on rectifier, ä l'usage de son eglise, la
liturgie du rituel.

On ne connait que trois exemplaires complets de ce Manuale. II a ete reimprime
en 1505 par le meme Belot.

** *

III. Signalons enfin un curieux document typographique consistant en deux
feuilles d'epreuves d'un petit livret liturgique en latin, imprimees d'un seul cote,
en caracteres gothiques. A la fin du texte, on lit ces mots, imprimes en rouge:
Impressum Gebenn. per Gabrielem P.

Chaque feuille contient quatre pages. Le texte de la seconde feuille devait etre
tire au verso de la premiere et pice versa, mais seuls les passages et les lettres en rouge

y ont ete imprimes. Si on les juxtapose et
si on les replie comme elles devaient l'etre,
on obtient un livret de huit pages in-octavo.
Le texte comporte un office partiel de la

Vierge; il est complet, mais ne presente pas
d'interet en lui-meme. Ge qui fait la valeur
de ce document, c'est la forme sous laquelle
il nous est parvenu, c'est-a-dire sous celle

d'epreuve d'imprimerie. II avait servi de

maculature et a ete retrouve dans une vieille
reliure, par un libraire genevois, M. P.-L.
Bader, de qui nous l'avons acquis. Ce livret,
dont on ne connait pas d'autre exemplaire,
n'est pas date, mais on pent le dater appro-
ximativement, grace au nom de l'imprimeur,
qui est facile a identifier; il a du sortir de

presse entre 1520 et 1530. Gabriel Pomar,
qui a signe cet opuscide de son prenom et
de l'initiale de son nom, etait imprimeur et

libraire; venu de Valence en Espagne, il avait
ete regu bourgeois de Geneve en 1514 et il exerga son art dans cette ville jusqu'en
1535. Sa specialite etant d'imprimer et de vendre des missels, breviaires et autres

livres liturgiques catholiques, l'introduction de la Reforme ä Geneve le priva
de son gagne-pain et il obtint l'autorisation de se retirer a Annecy, ou il conti-

nua ä imprimer.

'|J !}{( fit I»1 lb
n» o»p»q»r»i»sXt fidbjUGM'
9>h:

$tet noüerqui
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Fig. 6. — Partie cle la premiere page du livret
de Pomar. Dimensions de I'onginal: 70x88 inni.
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Bien qu'il füt en regie avee les autorites genevoises, il fut menace l'annee
suivante de bannissement et de confiscation des biens qu'il avait laisses dans notre
ville. II obtint non sans peine gain de cause, moyennant le payement d'une forte
contribution. Les Registres du Conseil et trois lettres de Pomar, datees de 1536,

conservees aux Archives d'Etat, nous renseignent sur ses tribulations L

1 Ges lettres ont ete publiees, en partie et inexactement, par Gaullieur, dans ses Etudes sur
la typographic genevoise (Geneve, 1855), p. 94 ss. — Voir les notes mss. de Th. Dufour.

N. B. — Dans une communication faite le 21 mai 1932 ä la Societe du Musee historique
de la Reformation, M. H. Delarue a expose le resultat de ses recherches au sujet de ce
document. II s'agit, selon lui, d'un livret de prieres qui a servi en meme temps de manuel scolaire
elementaire et qui a du etre imprime en 1533.
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